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Il eSI de plus en plus difficile d'~laborer des SU81~giC3 ad6:juatcs
pour les d6:ennies à venir sans comprendre el d~lermincr 1C3 grandes
modificalions survenues dans la nalure mi;me des menaces
straltgiqUC3. L'une de ces modifications concerne la mUllllion du champ
global de l'exercice de loute stral~gie, 1 savoir la naissance de la
ITll!gaslr.ll~gie internationale synonyme d'une unification de plus en
plus grande du devenir du monde. Il s'agit là. d'un facleur d&:isif qui
renverse totalement la perspa:tive faisanl, pour la première fois.. de la
politique une prolongatIOn pard'autrcs moyens de la stJ'lltgie.

Ccla dit. il CS! aujowtl'hui pratiquemenl impossible de com."'....."",
la nalure des conllits nationaux et d'en n.alucr les vrais risques si nous
continuons to n/!gliger la nature hautement SlTat/!gique des tensions
/!conomiques, politiques, ~cologiques. sanilaires, m6:1ialiques,
d/!mograplûques ou sociales (1raf1C de drogues. immigration, CIe)' . Le
propos n'esl pas d'ajouter de nouvelles menaces l celles d/!jà
cxislanlt5. mais dt montrer la n6ccss.irt de renouveler nos instruments
classiques d'analyse JUaltgique, Iongucmcm doInink par les logiques
militaires. voire militari$lCS et de nwxIifltt~ manièrc dt pcrocvoir et
d'apprthcndcz" lei dangers et lei risques aetlICls C'I fulUl$.

Une nouvelle approche~ue devrait COlIIpOlICi deux ~16nents
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fondamentaux:
1- identifier pour chaque Etal ou nation l~ inlbilS fondamentaux

sur lesquels il ~l diffICile de OlU1sigCf:
2- penser les solulions aUll. connir.s Itgilimc:s el naturels d'inlbilS

llOIl pas dans la perspoctive de I"affrontemenl inBUCIlbIe el înfvitable
qui tquivaut aujourd'hui au suicide mUluel, mais dans la pcrspcctîve
d'une meilleure inltgratioo moodîale el en sïnspinnt du prin<:ipe du
pana~ CI par c:ons6{ucnl. de l'harmonisation d'intérëts, C'C5( Il deux
conditions rnx:iales 1 l'l!laboouion des SU'atl!gies qui ne 50ient pas
suicidaires, ce qui suppose lïdenlif"ICl\ion exacle el objective des
menaces ri:el.1es. en dehors de laquelle il ne peul y avoir une SlJ1ltgic
ratloonclle. ni mise en oeuvre des Jn:Iyen5 n6cess:aiJu pour substitIJtt 1
l'l!puisemenl rnUluella c:onsuuction d'uo devellireOlIMllIUI.

A la lumib'e de ce qui vient d'~ dit, quels sonlles inlbits vitaux
des uns el des autres en MMilerranl!e'! Quelle esl la valeur des
diffl!rcnles Sltall!gies l!laborie$ par les uns et les autres pour les
dHendre ou les aequtrir'! Quels sonl les vtrilables risques
d'affronlCmCl'llS. miliwres. politiques, culturels ou toonomiques lib 1
la conception de ces inlbits'! QueUes SOIlttgalemenlles possibilités de
convergences sur lcsqueUes on doit ou on peut compter pour m1uin: les
risques de guerre el augmenter les ehances de COClJll!l"lItion entre les
deux rives de la Ml!diternnl!e'! C'est de cette manihe que les
problàncs sll"lIltgiques devraient ~o"e, nous semble-t-il. posb dans
notre !"tgion.

Le refus par l'Europe de toute fédération arabe

La gtopolitique de la !"tgion m6jilCnanWute compone en elle-même
les l!lbncnts d'une confrontation globale dontl'hisloirc. tlt d'aillcun
largement marqu&:, Loin de Sl!parcr deux Jn:Irdes, 1. MfdilCrnnŒ met
face 1 face deux~ communautb culturelles CI historiques dont la
difr&ena: de viSJon du monde comme du caraclàe. contraste avec la
proximiré ~graphiqllC Cl condamne les deux parties 1 se reconnaître CI
1 çommumqucr, Cene situation paradoxale de grande: diffb1:nœ et de
proximitf est objectivemenl une soun:e narurcllc de riva/ilt. de cn.iotc.
de suspicion el par c:onstqucnt d'affrontt:rnenl l!ventuel Ceci dil. ilnc
peul pas YIvoir une ncutnlilf dans les rapportS entre les deux rives de
la M6:literran&. : l'abscoce de relalions de coop6-.ltion et de bon
voisinage 5ignirlt IUfOInIIiquanatt l'installation d'un clilTllt de Iensioo.
de oonttadiction ou de oonfIil ouvcn. Trois points de divergence DIU fti
et continuent d'M les principales 5OUfO:S de conflits enue les Arabes
CI les Europtens :
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1· Le premier est d'une nalure ultra-stralfgique concernam
lïntfgralion l'tgionalt sous Ulle forme d'union, de r~ralion ou de
marcht commun du monde arabe 11 laquelle l'Europe s'est toujours
oppos6c.. Il VI UlIS dilt: que la Jlf"ésence d'une communau~très dense
de deux cenlS millions de {lClSOP1lCS aujourd'hui, cinq cenIS en 2025,
silutt directement .u sud de l'Europe, dot~ d'une histoire. d'une
culture Cl d'une religion universelle CI d'une forle personnalitf
cÎvilisationnellc. constitue en soi une ClUse de cn.iote permanente.
sunoul si l'on se rappelle Je passé. Cc danger tventuelsen c:ncore plus
ressenti si cette gJallde comrnJOllIlt réussit enfin l c:oncJtl'ÎSef ce qui •
tll~: toujours perçu par les Européens comme le rfVt imp!riaJ CI
l'instrument des conquêtc:$.l $avoir l'uokln ou le Tegroupcma1l de tous
ou d'une partie des pays arabes. Une 1cl1e union ne manquera pas de
créeT en quelques annœs \lI\e oouvelh: puissance n-édilerranEennc.
~ue tomfIle milî&aîre, lUX dépens. petUe-l-orJ, de l'Europe.

Ainsi, II ligIe dite: ·'Divi.scr pour rigner'"' qui 1 CarKlmst la
politique des puissancesc:~11'tpoqUl: cokmiale reste la rtgle
d'or depuis l'lprb guerre el pendant les dernil:res dtccnnies de
nndtpendance. Alors qUI: les peuples arabes, qui ont tonnu dans cene
même p6iodc un mouvement profond de polilisation et de prise de
conscience nationale. ct qui onl ricuptré une identité cullurelle
historique que les si~.des de d6cadcocc avaient dfact, regardent cene
union comme la clef de tOOt projet de développement écoroomique,
indispensable 1 leur propre intégration dans la eÎviliution, et 1
l'histoire. Les connits qui opposent souvent leurs ElatS sont vécus
comme étant la conséquence de la dépendance de leurs dirigeants 1
l'étranger et contrastant complètement avec l'évolution d'un large
sentiment de ~oHdarité1 travers les territoires artliles.

La montte des mouvements islamistes dans la partie artllle, avec son
discours ué plus SUT l'affinnation d'une identité historique et de la
différence que sur les revendications écoroomiques qui om caractérisé
les mouvements politiques arabes de l'ère post-e:oloniale, renforce
néœssairement cene peUl" et provoque un rejet de l'Anlle, voire un anti­
i~lamislC primaire partagé aussi bien par les horrmes politiques que par
les imellectuels el les médias.

n S'l8it en errel de nier 1 ce monde appIr'Bi$Sllll de plus en plus
COl1I1YM:l la sourœ principale de tous les dangen le droit 1 une identité
unifiante, .li une histoire, .li une culture tommune voire .li un nom
propre. On CSt arrivt l un stade 00 le lCmIC "anbe" n'esI pratiquanenl
utilisé que dans des conlClI01CS négatifs alors que les termes con.saats
pour désigner normalemenl les arraires arabes sont de simples
désignations géogn~iqllCS : Proche ou Moyen-Orient, Afrique du
nord, Maghreb. TemlOin::s, Asie de l'Ouest. le Golfe. etC.. Même quand
on pense faire du bien. el qu'oo aettpIC d'évoquer, chose rare. dans
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l'intention de distinguer entre les gouvernantS el les gnuvern6s, les
questions de la dtmocl'1.tie CI des droits de l'Homme. cc n'est pas
l'Al11be,lc citoyen quel que soit SCN1 origine ethnique ou religieuse qui
est ['objet de dtfense. mais le minorîtaîredes Ambes. comme si l'An!.lle
ne mmwl d'~ttedtfendu que 10000ll 'il cesse de l'être.

Face .u monde arabe. l'attitude laïque displBil lu profil d'une
vision anti-nationale, compltterncnt moycnlgeuse el confes.sionnelle
des soci&és, vue Jo uaven ce qu'il convient d'appeler la prffélax:e que
les capitales occick:nœk:s (lIlI toujours eue pour les rtgirres.1ts I!lilCS ou
les forces les plus réactionnaîR:s. lIfChai:jUC$, $C:fViles. corrompues et
antid6liOCl1llÎques du monde anbe. sans menLionner r.lliance avec
Iscal;l, la politique an.be de rEurope n', qlfun seul but stratégique.
renforœr les faeteuB de division. dïnco~lICC. d'opposition Cl de
d6u&n!gation du monde arabe pout l'cmp&:!?er de parvenir Jo une
quelconque forme d'u.nill! 011 d'intégration et ~parer, par tous les
moyens, le Maglm:b du Machrek. les p3.ys riches des pays pauvres.
dans l'espoir de pouvoir les neutT&liser en les 0ppOunts les UlIS lUX,.""-

Nulle part. la ooofromalion Slr.ufgique ne prend oette fOlml: absolue
de lune sur tOUS les fronts: la culture, l'histoire, les noms méme:i des
peuples, .joutts.lo ce que pratique Isral!l dans les letritoires palestiniens
CI arabes occupO.l savoir la transformation pure et siTl1fle du paysage
physique, historique el humain par une colonisallon ftroce el
anachronique, l'opinion arabe sc lI'Ouve face 11 ce qui ressemble 11 une
campagne orchestrte, el vit ceue campagne de dl!nl!gation et dc
&!nigrement de J'Arabe comme une vl!ritablc croisade, Il n'y a pas un
seul cilOyen arabe qui n'a pas eu à rtnochir sur la phrase lachœ par le
ministre des Affaires l!lrangb"es de la France tom de suite aplis la
guerre; "Le monde arabe n'est qu'une illusion", On a bien compris de
J'autre cOtl! de la Ml!ditcrranée que le ministre exprimait 111 un souhait
plus qu'il ne &!crit une réa.litl!, car jamais la solidaritl! entre les peuples
arabes n'a l!U! autan! manifeste, el solennelle qu'à celte occasion. Il esl
vrai que s'agissanl des pays arabes. le peuple n'enlre pas encore en
comple dans les calculs politiques europtens méme si les plans
Slnul!giques som l!laborts pour lui faire face.

Devant la {lCur qu'inspire le moode anbe. plongé de plus en plus
dans l'anarchIe, se dl!veloppe el s'amplirte la peur qu'inspirent les
politiques occidentales aUIl socil!1t:s arabes. La guem: du Golfe el le
.sort infligl! • rlrak après son remil du Koweil comme J'attitude
génbaIe de l'opinion publique s'cxprimant librement l cene cccasion,
$OItt venus' un moma,t donnl! pour faire appanitre. plus que: jamais.
la~ tIltl'C 005 dew: mondes el le climal d'affrontancnl majeur
qui lesdomirJel.

la coalition intemation* 1 laquelle les puissances europ6ennes,
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mfditerran&:nnes 0111 panicipé pour faire face. l'Irak, a manDi •
l'opinion arabe qui commençait en réalili. oublier. dessein l'tpisode
colonial, que la Itptlition de l'aventlll'C colon.iale qui a ment l'Europe l
occuper militairement l'ensemble des pays arabes jusqu'au miliCIJ de ce
si6cle n'est pas • kaner uxalemenl Rien ne peut justifier en effet que,
quelle que soit la justesse de la C3llSC: de la libtnûon du Kowcit et la
validill" des rai50fls juridiques et politiques afflCh6es, la tournlll'c qu'a
prise l'intelVelltion de la coalition OlXidenlaIe pendant la guem comme
après. la destruCtÎong~ des suuctures tcononùques et civiles
comme le blocus qui continue d'être appl~ sous le contrôle de cene
coalilion dans lOuS les domaines, Y compris alimentaire et saniWre.,
dissimulent en rtalill" une YOlonll" dBib&te de casset" la f<nle vita.le, la
volonti même d'un peuple arabe qui a ost! ibaucher une fon::e
stl'3ligique auronome, el par-dc:ll.le monde arabe dans son ensemble.

Cet objectif n'a rrime pas fil!~ par les eoalists. les puisca0ce5
CUl'Opiennes les~b'es. qui aptb avoir tout fait pour aider lst1l:1 •
devenir une véntable puissance nucltaire, dicouvrenl soudainemenl
l'uq:enœ de la deswction des annes de desttuction massive lU Proche
et Moyen,Orient jusqu'au petit laboratoire de nxhen:he nucltaire de
I·Algérie. Cela reoo encore moins comprthensible le rejet imU par ces
mêmes puissances aux proposÎûons des Etats arabes, les modérts bien
sûr, concernant un disarmement mutuel concernant les Innes
chimiques et les armes nucltaires.
En effet, sans parler des centaiflCS de tètes nucliaires planlks dans le
sud de l'Europe ou en Israt!! en direction du monde arabel , le
dt5&juilibre de fon:e est sur ce plan ICI que les ~ys arabes ne peuvent
pas ne p3S re~ntir le danger et m6;1iter sur leur Impuissance totale face
aux velliités d'inICrvention musclée exprim&:s. toute occasion par telle
ou telle puissance occidentale. Aujow-d'hui. il devient presque naturel
de menacer tel ou tel pays arabe. qui refuse de se soumettre. d'une
action militaire destructrice lia manière dont a~ puni l'Irak. Dans ce
contexte, il est difficile que les Etats arabes puissent tenir longuement
face • ce processus de diligitimation et de di5Cridit.

Le contrôle du pétrole

A œ r,:'m fan d'affrontcmcnl~ les dc:wr. collvnunaut&.. il faui
ajoulCT a question konomique et pilrolitre. Pour les puissances
industrialistes, europienDCS el autres, le pétrOle est un produit
hautement stnligÎque qui ne doil par aucune manim n::.liter sous
contrôle arabe. ItII101lI dans le contexte du confiit arabo-israBien et la
tentation du mouvement nalionalmc arabe de s'en servir COlI'11e une

107



anne politique. CependanLlc contrôle de celle richesse narorellc p.u les
pays Industrialisés s'est usocit dh le dtpart et continue de 1 Etre i
deux p~n~nes diffICiles il supporter. Le premier est le maintien au
pouvoir de rtgîmes an::llaJques et fWdaull qui sont parvenus. gricc
nownment il leur fonunc fEile, 1 tlOuffCT, smon il ~lJU~ IOl,des les
dwlces d'évolution el de développa, ...ol p:llitique et social dans toute
la Iigion. C'est un g1chis tnorme qui prive des (ltuplcs entiers de
respirer el de vivre el b"IlISfOl'lIE b élites el les 6:JUlpe5 lU pauvoîr en
UJloe cluse d'affairistes vulgaires CI d'opporwni$les sans valeur. ni
cull1lTe. ni principe. Le ....·.ibne~ est J'exporwion, SO\I:S le
llOm de ~l.ge du capital, de la panie 6::ruanle des centaines de
millilJ'ds de ~1rOdolJ.usven les 1TIlIl'l:h& oecidcnu,ux, privant les
«onomies locales arabes des capitaux nfœsqira; lUit inY'C9i... 'lems
productif!.

CclI veul dite que Il question du pttrole qui ft ',ppani): dans k:s pays
indusaia.lîsts que sous forme d'un problème SII"IItgique, cenes crucial
d'alimtnwïon en ~e. chère ou moins cbm:, revêt pour le lTMlIlde
an.be un c'rlCI~re plus concrel louchanl l leur vic quotidienne.
politique CI &:onomique. v~ morale. I...eur iocapacilt il contrôler cette
Witte d'énergie signifM: ilI la fois la pene de leur IUlOOOmic politique
gtn&ale, ce qu', conr~ la~ du Golfe, ainsi que l'absence de
IOule maîtrise de l'une ou l'autre des plus grandes ressources nalwdles
de l'histoire, L'argent du pttrole ([IIi est contrO~ aujourd'hui par des
groupes socîaUlt dq,ourvus de !(lU! sens de la responsabilill! nalionale
comme sociale, au lieu de favoriser l'accumulaliOfl des acquis sociault
et le progrh 6conomique devient une arme destruelrice plus rWoutable
que les annes militaires.

Or le dl!veloppemenl I!conomique el social conslilue aujourd'hui
pour les narions, aUlanl que la stturill!, un inll!lil vilal'. L'absence
d'une n!ponse adl!quale à ce probl~me mel encore plus en danger la
continuitt voire l'existence des Etats que la menace eJŒ~rieure. Bien que
cene silllatiOfl soil en grande partie le résultaI des politiques nationales.
elle ne peUl pas SIre dissoci&: des politiques intematiOflaies concernanl
la maîtrise des nux pt!troliers el en gl!nl!ral le grand probl~me de
dl!veloppement qu'affrontent aussi bien les Arabes que les aUlres
peuplCli pauvres de la pt~le.

Dans œ domaine I!galcmenl, les puls5'lnces europ&:nnes. loin de
constiluer un par1Cnaire radtle, continuenl l ne voir dans le monde arabe
qu'une ou plusieurs wnes d'influence ou des marrh& sauvages bons Ji
piUer, n!cupb'er des matià"es prcrniàes Cl de l'6lerJie l bon man:bé.
non~ investir. Cela se pI'Oduil au IID,1Ui1 mèrne où des cenlainesdc
milliards de dollars, KCIImul& dans des I!conomies dl!ficitaires el
ende1l6es. Cl non seulement comnc on a lCTIdanee l le croire, dans les
6oonomies pttrolims. IOnl exponts chaque anlll!e vers les pays
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indusirialis\!;s par les Etats ou des particuliers arabes.
Si l'on .joule l cela la position qui s'est uprimfc 1 l'occasion de la

crise du Golfe concernant la yolonll! du monde occidental de priver le
monde arabe d'ull véritable uansfen de teehnologie el qui &Iuiv.u! dans
le COIlleXte ICtUCl de la rtvolution sciernifJquc et ICChnoIogiquc à une
d6;laralion de guerre, on peut~ alors le sentiment de CTIÙIr.e des
peuples arabes.

L'insl!curiu! militaire ~ double dans les SOci~I~S arabes de
lïn.s6curilt konomique el alimentaire pour crttr un sentiment de
fn.gîli~profond qui chcn:be.li se lralISDeDCIe:rcbez les larges masses par
une altitude de rejet ou d'ag~vilt envers 1'()cçidenL, KCIlst de
vouloir maînœnir pu tous les nlO)C11S II. dtpendanoe COII.lle le sous
diEveloppeilicm du monde arabe.

Isral!.lou l'ombre de la menace nucléaire

Le 1rOi$ibne point de di5cordc et SOWtt de Dcnsion entre l'Europe CI
Je monde arabe est Is~l. Si le monde arabe eSI obligt d'lICcepter
aujourd'hui rid6e de 1. coexistence de deux EtalS, l'un juif. l'autre
arabe en Palestine. il continue el conlÎOUlml indtflllÎmcnl à rejeter la
doctrine isratlCHlCCidentaJe selon laquelle la stcuriu! de l'Etal juif exige
que ce dernier malnlÎcrme la suprfmatie militaire absolue sur l'ensemble
du monde arabe, c'est-à-dire sur vingt Elats et 22 millions de pcrsonrocs
à l'heure aCluelle, Cela veut dire en rtalilt que les Arabes, même dans
la perspective de paix, doivenl vivre à l'ombre de la menace nucltaire
d'un pays dont la politique est fondte solenllCllement SUT le principe de
l'annexion, la colonisation des territoires occupts el le fefus de
rcconnaîtrejusqu'à 1'C);islCncc même du peuple palestinien.

L'ouverture des ntgociations de paix sur le Proche-Orient n'a pas
changt cene simalion, Cenes les pays europ&:ns reconnaissent les
droits poliûqUC$ du peuple palestinien même si eclle reconnaissance n'a
ttt accompagntc, depuis plus de dix ans, par aucune mesure concrète,
coooemant nownrnent la denw1de par les Palestiniens d'une pnxection
internationale contre J'usurpation des terres. la rtpression quotidienne
ct les violations flagrantes des droits de l'Homme en Palestine occup6e.
Cependant. ceue doctrine dtfendue depuis longtemps par l'alliance
israt\o-<lCCidc:ntaIc: n'a jamais tu: mise en Cluse ou dtnonœe. li n'a
mbnc pas tté queslioo de lier la destruction des .-mes de cbttuction
massives pos.s«Iks par les pays antbes 1 un traitement Jiciproque
concernant les merra armes JlO5s6Ma par ISfII!I. Le résultai d'une
telle position est que l'Europe~ que seullsraël a le droit au
Proche-Orient 1 la ~té tandis que les peuples anbes n'ont qu'l
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satisfaire les tlligcoces d'Israël pour avoir la paix'.
Le drame des relations II"lIbo-europfcnncs est qu'elles ont ttt posées

souvent cn tcrmes cthniQ.ues Cl jamais cn termes politiques ct
smntgiques. Les Arabes cntiquaient Cl critiqlJel11 encore la rtgle de
deux poids deux mesures pntiqule par l'Occident' leur 19ard. que ce
soil dans le domaine de l'intfgmion Itgionale. de la sécuritt. de la
rtsolution du conflit isnttlo-lI1Ibc ou de Il coo~tion 6:000mique.
Les Euro~ IOUlCIllnI 1es causes arabes Ile disaient pas autt cllose
alors que les opinions oc:cidcntaks majorilaÎla sont convaincues que
les Arabes ne .espocll:fll pas le droit et doivent se SOUIlltiUC lia l4:a1itt
ell La mcnIe ÎltIe:mationalcs..

Un monde arabe
cohérent, développé el démocralique

Or. posœ en lames politique et Slnutgîquc,la queRÎOO des Idations
anbo-europtennes se résume CIl ceci: esl-il dans lïnléril: stratEgique de
"Europe qui avoisine le monde arabe d'avoir 15eS côtés un ensemble
arabe coMrent. dtveloppt, sécurist, dtmocrllique CI prDs~re,
dtbarrasst de scs divisions porleuses de querelles Cl conflits
dangereux, ou un monde arabe disloqut!. t;k!;sanicult, en proie lU'"
désordres .sociaux, ~onomiques ct politiques, instable Cl d~uilibré.
versatile Cl prEt è toutes les aventures? La leçon de la &:sintl!gration de
l'Europe de l'Est n'est-elle pas encore suffisamment &Iifiante pour
comprendre que personne ne pourra désonnais profilcr de l'anarehie
Chelle voisin? Que les seules politiques valables en mati~re de ~urité

nationale Sont les politiques collectives. el que la seule politique
productive contre l'inunigralion est de ne pas empôcher les autres pays
pauvres de ~néficierde leurs ressources ou de leurs atouts politiques.
culturels el gl!ogl'lphiques pour assurer le minimum de dtveloppement?

Dans le cas d'une rtponse positive, il est b"idenl que l'Europe ne
doit plus voir dans le lOOuverneot de lïntfgnuion du monde arabe une
menace virtuelle. En effetlïntfgr1lÎOlI soos une forme ou une autre de
cc monde ne vise pas l'autre mais concerne d'abord et essenlÎclk:ment
la maïtrise de soi, c'est-è-dire la conception de l'organiulion
d'ensemble de la région sud de la M6:li1ClJan6e. A défaut de pouvoir
rétablir les relations inler-arabes sur les bases de l'entente, de la
coopbuion voire de l'intfgT1llÎOn, les vingt EtalS qui se réclam:nt tous
de l'histoire et du paoimoîoe arabes D'llllt devant eux que le 5011 qu'a
connu l'Europe clutticnnc au Moyen Age, è savoir les JUCfTeS civiles et
f60daJes è l'infmi au nom du mâne patrimoine et pour son conlfÔk
WIll... seule soum:; de 16gitimilf possible entre les mains cks pouvoin
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qui n'ont plus &l,ICun contrôle réel ni sur le proc::essus de dtvcloppcmenl
matériel. ni SUT leurs populations.

Bien s(ir, une telle inll!gration aura une Înçidcl'lCe sur les r1.pporu
entre l'lire cullUrel1e.eivilisationnel1e arabe dans son ensemble et l'aile
occidentale. Mais contrairementl ce que la peur el les id6cs n::çues omtendance" dtvdoppcr, cene incidence 5eI1I plus positive que I1tptive.
Non seulement la question de l'immigration 5CR conlJ'ÔJœ. mais les
inahéUl que dtveIoppen le ll'IOI1(\e arabe Ive<: ses pancnaiIU twopœllS
COIlSÙwcrorll fOlc6ncnt lIB: motivWon fondamenlllc pour le ITlIintien
de la paix. de: Il coopm,tion CI de ]'llUVCl'tUre. Par tolItre. un moodc
arabe désinltgrt. vout 1 l'anarchie et.u chaos n'aura plus rien l perdre
en çhen;hant ), ftpandre l'anarchie panout. alors que dans une IClle
perspective, tOute$ les mesures de $écurilt militaire ou rronUll~re

n'Iuront qu'une cfficacilf relative.
Il en va de même en ce qui eoncerne la qucsôon de Kauité. DYI de

soi que c'cst le monde arabe qui se trouve aujourd'hui dans une
posill(lft de faibk.s5c atIirrE et qu'il ne 5aaÎ1~ pas en
mesUR de cansliNer une menace militaire face l l'Europe avam
plus.ieurs ~nie5. Mais continuer l fonctionner comme s'il allait
sUpporler indtfiniment l'inslcurill! 011 l'absente de 56curité. et subir
sans rélgir 1. pression violeruc de l'alliance iSl'llElo-occidenllllc es( lU1C
grande erreur dont les AnIbes ne .seraient pas les seules victimes. Des
armngmwenlS de stturiœ cn M61ilemlrl6c doivenl ~lre lTO\lv6i mm de
donner 1 lous les peuples de la r6gion le sentiment de paix el de
slabilil~, et de c~er un climal favorable 1 la coo~ration el au
ck!veloppemenl. Les Qc:cidenlaux ne peuvent pas maintenir le monde
arabe sous la menace permaneme du nucléaire europten, llIl1tricain el
iSl1lélien alors qu'ils onlloUI fail pour désarmer les Arabes et les priver
de leurs capacil~ dissuasives. Ils pourraienl suggérer de négocier des
accords particuliers sur les garanties mllluelJes, mais ils Ile peuvent pas
fonder leur sécurité comme celle dlsraè!l SUT la sape systtmatique de
Ioule base de stcurilé IlTlIbe. C'esl d'ailleurs le bul de toule coopén.tion
" l'échelle de II MtditetTan&: d'apporter des gannties collectives
allénuanl che~ les uns el les autres le besoin de continuer follement la
course lUX armements.

La recherche d'un véril8b1e accord sur J'ulilisatiOll des rcssoun:es
nawrelles et humaines. donl notammem la richesse pttrolKK pour le
développement et la création d'emplois pour les millions de jellllC:S qui
sont lia limile de l'insum:ction dans hi plupan des pays aJ'Ibes reste
cependant Il qucsuoo clef pour les reillions anbo-europtcnDe$.
L'absence de cboiA politiques el 6t:0n0rniques cob6'ents et rationnels
chez les Biles arabes cOlTOl1lJllle.5 plus que jamais, ne justifie ni le
pillage ni le pspillage du capital muaiel Cl humain. Les pressions qui
sont souvent faites pour maintenir des positions dans l'&:onomie de oes
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pays peuvent être failes fgalemcm contre les sociélu et compagnies
curoptennes qui ont fait de la COlTUption de5 hommes d'Ela! au tiers­
monde une vl!rilablc politÎque tcollOmîque.

Le discoors sur la dbnocrane et les droits de l'Homme ne doil pas
êU'e utilist seulement COI.IIIC 1IlI insuurnenl de Chanlllgc conjooctwel 00
viser simplement les rtgirres faibles dani les pays desquels l'Europe
n'. pu beaucoup dïnu!rêu. Lïdte d'un meilleur pan.ge des
R:S5OIlfœ5 rtgionales par IOUS les peuples de 1. n!gion. non pas dao$ le
sens de 11 diStribution lclIe qu'elle est pntiqu6e lujourd'hui par les
monarchies pœ-ol~ mais dans le sens de: l'txlalSion de III politique
de J'investissement prodl.lClif dans b pays~ ne doit pas~
rejcttt (Il,I îgnor6c. Ënfm la reconnais$loce de la l'I6:dsîlt d'une plus
grande justiœ.ll'inl&ieur de clIaque pays arabe COUille 11'6the:lle de
['msernbIe arabe et en premier lieu 11'égaRI du peuple palestinien qui a
jusqu'l maintenant le ,Plus souffen des poIiliquc:s ami-arabes, comme .li
l'tgan1 du peuple irakien qllÎ est pris c'1I6"...n en otage. par les cinq du
Conseil de Stturilt, doit ëb'e affumée.

C'cul çe prix qUI: l'on peul faiœ de la rqion m6dilemn6ennc une
zone de paix et de coop6"ation et que les risqœs de l'aggnvalion de
l'immiSllltion qui inqu~tmt tant les opinions publiques ~ones
peuvenl s'womper. pour faire de~ qui DIli subi les souffrances de
l'exil, de la pr6:aritf de remploi el de la lltnopllobie un trait d'union
entre deux mondes qui. lU lieu de s'opposer. vont enfin se rellConlI'eT.

Il faut modifier la conception selon laquelle la stratt$ie n', pour but
que de rationaliser l'utilisation de la force dans l'intenllon de g&er les
crises qu'on ne peut dominer ni maîtriser vrnllb/cmcnt el qu'on perçoil
comme une sorte de calastrophe naturelle. En effet, les "lois" obja:tives
dom s'inspire la tMorie classique de la slntttgie sont fondées sur un
postulal fondamental: les conflits internationaux sonl le produit de la
tendance naturelle de la puissance li s'tlendre ct 1 s'affirmer, des
convoitises tgoYstes Ct des inttrêts nationaux inconciliables, Ils sont
aceeptts ainsi comme ttant un mal na:essairc et intvitable lit li la nature
même des soci6t6l11Umaines.

Le grand dtfaut de cette conception traditionnelle, renet de
lïdtologie nationaliSle ttroite et fermte est d'occulter, en les
homogtntisant CI en confondant les causes el les eirers, les vraies
raisons des te:nsions et cela afin de justifJCt" l'accepu.tion du clBClère
inBUCtabie de la guerre am~ les nations et.. par cons6:Juent, de tr1.vailler
lIa reproduire IOUjoun: 1 une plll$ grande 6cbcUe,

La s&:uritt ne peut s'accomplir ll'Mure actuelle sans sortir
dffinitivcment de OCILe cooccption nationale ttn:lite pour fonder UJlC
suattgje eu.cntieUemenl ÎDternationale ayanl pour but. non pas de
rtprirta" par les armes les conflits mais de chad.... avec les autres les
noovClWl: moyens de les n!:soudre. La suattgje stcuritaire, c'CSl-li-.dire
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la recherche ~gorsle par un Etal ou une nalion de sa s~curilt.
îndtpendammenl de la s«urill! des autreS. voire contre les lUITeS CI
sans faire 1rop .ncmion lIa nalUre des moyens urili5&, est aujourd'hui
la soun;:e principale de Ja tensioo înlemalionale Cl de l'îns6curiœ dans le
mol'ldc.

Or il esl possible. non seulement de r6iuire les risqllCS de guerre,
mals de les éviter, l condition de vouloir orienlel' nos stt'lIttgic$ globaics
~f'$ la recherche des solutions adtqlUllCS lUX vfrillbles SOIIItt:5 de
IN.loI.Îse qui rongenlla corrmunlult el les rel'lÎOll$ inltmllrionaJes..

Il ne peul y IvOir de !tROV.lion riellt des mllni~res de penser
l'avenir et d'influer positivement sur le devenir de l'humanill!: $i on
conlÎnlle de m\l5Cl" de tenir OOITIpIt de dew; flltteln ftllldamcnW1X ;
qu'aucun S)'Slànc de sŒuriu; n'CS1 possiblc: si l'on oontinuc: fi identifia
s«uritt i ordre 011 rapport mililaire : el que pour êue efficace ct
rationnelle, une~ic ne peul se corntrner de prendle en compte les
seuls inléréts nationaux, c'est-l-dire l'EIII comme seul champ
d'tlabonnion des politiques stcuritaires. Bref, il n'est plus pouible
d'avoir des poIitiqllCS ~nleS en se limiwu dans la dtfiniûon des
objectifs snttgÎques aux seuls înltrêlS nationaux.

Cela vau dire cssenliellemcnl qLle la suall!8Îe ne peul plLl$ se limiler
11 perceYOÎr el dtlaminer les menaces militaires. mais exi8C de dtfmir
les nouvelles menaces.. politiqllCs, ttooomiquc$. cullurellcs mêmes.
Dans cc sens aussi, il esl irrationnel de pcrlii~lCr 11 fonder la stcuriu!: des
un~ sur lïnstcuril~ des aUtre$.
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